
Homélie de la nuit de Noël A 
 

« Le Peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière... » Isaïe 9/1 
 

Ténèbres sur la terre en bien des endroits du Globe. La réalité constatée par Isaïe est toujours 

d'actualité. Et la Lumière du Christ surgit toujours dans un monde enténébré par les bruits de 

catastrophes, de guerre, de maltraitance de toute sorte. Le Christ vient rendre ce monde plus lumineux. 

Il va faire ressortir tout ce qui est beau dans l'homme. Lui qui prend aujourd'hui la nature humaine 

veut nous montrer quelle est son destin, quelle est sa fin. L'homme est régénéré en cette nuit. Il devient 

capable d'aimer. Il est digne d'amour. Dieu devient homme pour nous rendre tous davantage humains. 

Quelle promesse. Rien de ce que vit l'homme sur terre n'est indifférent à Dieu puisqu'en Jésus-Christ 

il devient fils et frère. Noël c'est la fête de la fraternité universelle. En Jésus-Christ nous sommes tous 

rattachés les uns aux autres. Il nous lie dans une cordée sans fin et chacun se doit de se tenir à l'autre. 

En cette nuit, nul n'est seul puisque Dieu est l'un de nous. 
 

Jésus naît dans la pauvreté et le dénuement. Seuls quelques bergers des alentours découvrent la 

grandeur de l'événement. Leurs flûtes et pipeaux accompagneront les cris du nouveau-né. Les pauvres 

seront toujours les premiers dans le Royaume que Jésus vient instaurer. Car ce Royaume n'est 

qu'amour et partage. Dieu se donne à nous et nous nous reconnaissons en Dieu. Oui, mais cette 

reconnaissance nous oblige. Elle nous oblige à reconnaître en tous les hommes des frères, des sœurs.  

Quel regard allons-nous porter sur tous ceux qui ont du mal à vivre, tous ceux qui ne sont pas comme 

nous, tous ceux qui manquent de tout, tous eux qui sont bons, mais aussi tous ceux qui sont méchants. 

Le Seigneur, dans cette nuit, nous montre qu'il porte à tous un égal amour. Ce petit bout d'homme qui 

vagit dans une mangeoire d'animaux vient changer le monde. Il vient transformer le cœur de chacun 

pour qu'il s'ouvre. 
 

Il y a quelques jours était célébré le jubilé des prisonniers et un peu partout dans le monde des Évêques 

sont allés à leur rencontre et leur dire qu'ils étaient eux aussi des pèlerins d'espérance. Nul n'est oublié 

de Dieu. Il y a quelques années déjà, j'avais passé la messe de la veille de Noël avec l'Aumônier de la 

prison de St Maur à Châteauroux. Et je me souviens du geste d'un prisonnier en cette soirée. Des 

enfants en catéchèse avaient fabriqué de leurs mains des figurines en papier pour les faire parvenir 

aux prisonniers. Et je voyais un homme regarder cette figurine et tout à coup aller la porter à un des 

gardiens en lui disant : « Tiens, tu la mettras dans ton sapin : ce sera un souvenir pour tes enfants. » 

Le cœur et la vie de tout homme sont bouleversés par la venue de cet enfant, de ce sauveur qui vient 

partager la vie des pauvres. Son berceau est une mangeoire d'animaux, la salle où sa mère accouche 

est une grotte où ils s'abritent et la berceuse les flûtes et pipeaux des bergers. Et bientôt il sera 

pourchassé par Hérode et devra s'exiler pour fuir sa vindicte. Un pauvre parmi les pauvres : quelle 

richesse d'amour ! 
 

En cette nuit une lumière a resplendi et nous devenons tous des enfants illuminés, éclairés. Nous 

savons que les ténèbres n'envelopperont pas le monde puisque notre Sauveur est né en cette nuit. Bien 

sûr, il réveille notre foi. Il fait grandir notre amour. Il nous rend l'espérance. Il est bien vrai que nous 

devenons « pèlerins d'espérance », portés que nous sommes par la Sauveur du monde. Rien n'est 

comme avant. Nos relations à Dieu sont transformées. Nos relations aux hommes et femmes sont 

illuminées de l'amour même de Dieu. Nous avons envie de crier à tous les belligérants de la terre : 

Arrêtez la guerre ! A ceux qui refusent l'étranger : faîtes lui une place ! A ceux qui sont repus, donnez-

leur à manger. A ceux qui sont au chaud dans leur demeure bien chauffée, ouvrez vos portes à ceux 

qui ont froid... Et à nous-mêmes, le Christ nous dit aussi d'être du côté des pauvres. Le serons-nous ? 
 

« Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière et, sur les habitants du 

pays de l'ombre, une lumière a resplendi ». Joie pour le monde, joie pour les pauvres, joie pour les 

chercheurs de Dieu. Nous sommes tous illuminés en cette nuit. Gloire à Dieu et paix sur terre... 
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